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les ÉttadÉs prÉparent leur excursion

.:
La faco.rl'dont SURVME et VME e

pu être perçu a toujours relevé de
1a fantaisie 1a plus vertigineuse,
ains i que d t'un conf us ionni sme éhon-ré ( r ) .

I1 serait cependant illusoire de
croire que "préciser notre pensée,
mettre 1es'.points sur les i" ou
"faire un rê'ôumé des épisodes pré-
cédents" cirangerait q,rài que ce soit.
Ce dont i1. s'agi t auj ourd'hui, ce
ntest pas de mieux expliquer ce que
lron est, mqis plutôt de se donner
1es moyens de 1têtre.

I1 importe donc, drune pârt de
rég1er nos comptes avec ce qutil
est convenu d I appeler 1e t'mouve-
ment écologique" -ce que nous fai-
sons dans 1e présent numéro- et
dtautre part'dtexpliciter ce qut.est SURVIVRE er VME.

I1 apparait désormais urgent de
I iquider définit ivemenr rout ma1-
entendu au sujet de S et V, comme
organisation ou comme association.
La critique -et 1a suppression-des adhésions, dans un stade déjà
ancien de 1 rhistoire de S et V,
coüstituait un premier pas. plus
récemment, Ie refus de 1tétiquet-
te SURVIVRE et VME, badge co1-
1ab1e nt impprte.où, nr importe quand
par ntimporte eui, a trâduit et con-
fi.rmé heureusement cette volonté de
faile un sort à toute une conception
de 1ro'rganisation spécialisée et sé-
parée, ainsi qurà 1a représentation
(individu mandaté parlanÈ au nom
de...). L'incompréhension que ren-
contra alors cet te tentative nous
laissait clairement entrevoir 1es
douloureux malentendus auxquels nous
sommes aujourdrhui confrontés.

Ce que cette critique aurait dû c1a-
rifier hier -et ce qu'i1 importe donc
aujourd fhui de clarifier radicalement-
c t est notre refus d'être détenteurs
drun pouvoir sur des gens et des grou-
pes gu i, en échange d'une approbat ion
superficielle et passive de nos points
de vue, recevraient 1 I investiture de
S et V.

Toute organisation ainsi conçu.e nepeut signif ier que le pouvoir â:lrrogroupe directeur sur une uasse.dedisciples-consommateurs, 1e systèmede représentation, 1es cartes d rad_
hésion, et la recherche plus ou moins

avouée d'un gonflement des effecÈi fs(2). ta contre-partie inévitab1e, ou_tre 1a hiérarchie (ce qui n'est ias-pour déplaire à beaucoup) err est 1aliquéfacrion de rour pràjet initii.ale_ment radical -ou prétendu 1g1.:.., - -"

Tout mouvement qui prétend offrirun projet-vitrine vaster. sous Iriqrà;vitable prétexre d'âtr" i"f f ic"".."f;i.
condamne efficacement, à plus ou: ibislong terme, à n'âtre nffH. 
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- Nous ne aommes pas un r, laboratoireidéo1ogique", comme Fournier (,,mortau champ d'honneur!',) ae plaisait à1e dire. Cela veut dir" qr. nous re_fusons 1a resporlsabilicé'de la créaition de cerrt."{"" taa.r.Ài.rJr-i;;""
combat trôîîîouJ ours rou.. Ë. i ;;;.
-ld.éologique" que11e qu relle soit).Notre existen(voir ;i;;-;;::)"::T: :::u,:il:l::: ab_solument à un te1 rô1e: tout dieciplea besoin'de sa certitud" qr.rotidienne.

SURVME et VME doir dt.u un grou_pe d'individus qui ntengagent dansleur acrivité, rhéorico:iri.iq,r. ii..,,ni personne d t autre q,r r L,.,*_rômea.
Nous iefuaons désormais de noua c,om_protne.ttre plus lofigtemps dans un cer_tain ."uouvement acàtogiqu.;, laiasant,à leur misère idéofoglque une foulti_tude d'.pprentis-spaàialistes dont 1egoût {u replâtrage devient chaque jourplus flagrant.
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I1 ne s'agit évidemment pâs d'êtpe'.

pour autant un "groupe dIavant-gardei ' I

àcotogique" (nous refusons radicalement
les deux termes de cette Proposition)
ref errné sur lui même ' Ce doit être dé-
sormais l t affinité -thêorique et autre-
qui nous rapproche d t autres Personnes
o" groupes. Le proPos de 

- 
1'écologie

ne devra pas -p1us- suffire magiquen
ment à nous 1es rendre Proches'

LE COMITE DE REDÀCTION.

(l) i1 faut noter à ce propos que 1'
on aurait tort de se soucier de 1a ma-

nièr.e dont S et V peut ne pâs être
.'c<iriryris pâr 1a canaille journalisti-
que du ttPointtt, I Le Sauvagett, et au-
tre Ëreaks-Dimanche. On p€ut dfautre
part considérer que nous a.urons fait
un sérieux pas en avant, 1e jour où
nous serons devenus total'ement incom-
préhensibles et inclassables, dans
une des catégories étiquetées du Spec-
tacle
(2) 1a caricature en est 1 t inénarable

Jeunesse Communiste, qui ne craint pas
de proclamer, dans un de ses derniers
spors publicitaires: "Dêj à 70 oOO Jeu-
nes Communistes... pourquoi p"s TOI?"
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"Le Monde" dit toujours 1a vérité,
Sa vérité. Si. nous sommes raisonnables
nous deviendrons un groupe de pres-
siOn ëcologique,une pièce de plus du
système Techno-bureaucrarieuê, une
flièce indispensable de sa machinerie.
C I est notre devenir programmê, et 1a
voie dans laquelle nous sommes.peut-
être déj a engagés.
Notre place est toute prête: ce11e
d tune organisation de masse spéciaIi-
s.êe, de synd icat de consofimateurs
d t air, de saine nourri ture et d I espa-
ces verts, syndicats contre 1es excès
du système technicien, mécanisme cor-
rectif avec ses angoissés, ses scien-
tifiques rêvo1tés, {ui pousseront 1es
coups de gueule 1es premiers, un peu
trop fort parfois, dans ltouCrance,
mais des avertisseurs utiles, des si:
gnaux d'a1arme. Bref un régulateur i
qui on laissera 1'autonomie nécessai:
re pour qu'i1 joue son rô1e.

Nous aurons notr.e domaine, ltEcolr.-
Bie, comme 1es Syndicats ont 1e 1eur,
.lui sont régulateur5 en matière di? së-
laires et de conditions de travail.
Sans eux, 1a société capitalistc,
livrées aux seules tendances de 1a'
recherche du prof i t, tomberai t sans
douce dans 1e piège des crises de
surproduction. La pression syndical.'
permanente a une fonction macroscop t -
1u€, tout 1e monde 1e sait maintenar t
dans 1e cercle des dirigernts réfor-'
mistes: mainEenir 1a demande, pouss.'r
à 1a moderni sation technique à tra-
vers 1es hau.sses de salaires. Bref
éviter que le système hiérarchiqrre
ne se déforme trop au profit des cc -
ches dominantes, au point de mettrc
en péri1 1a stabilité toÈale de 1'a--
tlif ice. Le syndicalisme révolution-
naire peut êcre aniné d'une autre
intention, renverser ltordre ôtab1i,
en établir un autre. Mais f inten-
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tion peut rester une référence justi-
ficatrice, évocat ion pour congrè s ,
mythe qui aidd 1e militant à accep-
ter 1a routine quotidienne, si etle
ne se traduit pas ici eE 1à dans des
ectes qui sont pur non-sens par rap-
port à 1'ordre capitaliste.
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de gnoupe6 comme
peuv Q.nt qut aiden

Le Monde.

Vivne, I.ol-aqu' eLLe6 ôont
Let. nul.tiplet pné.cautiont
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Et les groupes gÇuchistes ne jouent
j 1s pâs eux aussi 1e rô1e de groupes
de pression sp6cialisés? La tendance
du PCf et de 1a CGT à rechercher 1'
alliance des classes rnoyênnes (cadres
techniciens, petits commerçantsrprofs,
etc... ) dans une optique électorale l
lcs a condui.ts à préter une moindre
::ttention aux. laissés pour compte d.
nDtre société, 1es non-électeurs,
travêilleurs irnmigrés, couches infé-
-ieures du pro-1 étariat. T1 v avait
1à un manqrre que 1es actions gauchi.-
sres sur les bidonvilles, les o.S.,
1es travailleurs inmigrés, le loge-
nent, sont venus mettre en lumière
ct combler en partie. ("parle 1à
du lilLF me dit Samuel, ou de'CllnISIR'












